Contribution aux journées du mouvement démocrate

Introduction

Ces quelques lignes sont la contribution d’un citoyen ordinaire aux journées du mouvement démocrate. 

Quel engagement politique

Si j’ai rejoins aujourd’hui le mouvement démocrate, c’est parce que nous somme aujourd’hui à la conjonction de plusieurs évènements :

· La démocratie est en danger,

· Un nouveau moyen de communication permet aux démocrates de s’exprimer pleinement

· Un homme politique Français a décidé de remettre la politique au service des citoyens

Je n’ai jamais adhéré à un parti ou un syndicat car j’ai toujours considéré que la politique devait être d’abord une démarche libre et quotidienne et ne devait pas se résumer à la préparation d’élection où a l’expression de revendications. 
Jusqu’à ce jour il n’y avait aucun parti ou syndicat ayant une vision globale et quotidienne de l’action politique, une action centrée sur l’homme et au service de tous les hommes. 
J’espère que le mouvement démocrate sera ce mouvement politique et que cette réflexion y contribuera.
La démocratie en danger

La démocratie est en danger chaque fois qu’une petite minorité de citoyen, voir un seul citoyen décide de tout pour tous et s’arroge tous les pouvoirs.

Tant que certains de nos citoyens seront assoiffés de pouvoir et  pourront  conquérir ce pouvoir sans opposition, la démocratie est en danger.

Il est toujours possible de conquérir le pouvoir par la force brutale, c’est le coup d’état. Mais dans une démocratie,  il y a deux façons principales de conquérir le pouvoir :

· de façon économique, par la constitution d’un  monopole si possible sur un bien ou un service de consommation courante. Une forme déguisée du monopole est l’entente cordiale entre les acteurs principaux d’un marché de façon à l’exploiter au maximum et d’éliminer les gêneurs.  Ce pouvoir économique vise à gagner toujours plus et à forcer le pouvoir politique par le lobbying ou la corruption.

· De façon politique, en gagnant des élections de façon à placer des représentants en majorité dans toutes les instances politiques. Pour gagner des élections de cette façon il faut mettre en place un système électif avantageant les partis les plus puissants et conditionner  l’opinion publique par  la communication et la propagande. Toute la stratégie se résume à faire du citoyen un « mouton de panurge » d’autant plus docile que le troupeau est important et que la communication valorise son image.

La concentration des pouvoirs économiques et politiques par une poignée d’individus mène aujourd’hui la démocratie vers la dictature du consumérisme et du profit. Le citoyen n’est plus qu’un instrument contribuant à la génération du profit et à la perpétuation des privilèges de quelques uns.  Si le citoyen sort de ces rôles assignés : producteur, consommateur, électeur,  il doit être éliminé ou tout au moins marginalisé.

Le citoyen idéal pour les puissants est comparable à un poulet élevé en batterie. Souvent on lui joue une petite musique pour le déstresser, on l’amuse, on le distrait, on le fait rêver. Son seul but ( au citoyen) est de survivre le plus longtemps possible tout en espérant qu’il pourra lui aussi être riche ou puissant  un jour.

Faire vivre la démocratie

Faire vivre la démocratie c’est s’opposer à la prise de pouvoir de quelques uns sur le monde. Dans ce combat, il faut mettre en place des contre-pouvoirs à chaque pouvoir.  

La droite est le chantre du pouvoir de l’argent et des puissants. Elle justifie l’accumulation du pouvoir par le mérite et fait croire au citoyen que son travail lui permettra de s’enrichir et d’obtenir le pouvoir.

La gauche marxiste assimile la volonté de pouvoir de quelques uns avec un comportement abstrait de classe qui dénie au citoyen toute liberté de choix. Il y a la classe des dominés  et la classe des dominants, les bons et les méchants. Le citoyen n’est plus que le membre d’une catégorie d’individus au destin prédéterminé par ses origines. 
Les théories de gauche ou de droite sont finalement assez semblables dans la mesure ou elles considèrent que la confiscation du pouvoir par un petit groupe est subséquente à la vie en société.
Hors justement, cette confiscation du pouvoir est une négation de la démocratie. La démocratie ne peut être vivante que si les décisions sont prises par tous dans l’intérêt de tous. 

Etre démocrate c’est d’abord adhérer aux principes fondateurs de la vie en démocratie :

· La liberté pour tous, la liberté de chacun n’étant limitée que par la liberté des autres,

· L’égalité des droits et des devoirs
· La Fraternité qui permet d’élaborer les compromis nécessaires à toute vie en société.

La démocratie ne peut être figée, elle n’est pas un affrontement définitif, mais est un équilibre à trouver en permanence. Chaque pouvoir émergent dans une démocratie, doit avoir un contre pouvoir et les deux doivent s’équilibrer naturellement par la volonté des citoyens. C’est au politique de mettre en place et de faire fonctionner cette balance. 

La démocratie en pratique

Y a –t il aujourd’hui dans le monde, une nation, un endroit ou cette démocratie d’équilibre tente de  fonctionner ? Ou les pouvoirs émergents sont immédiatement mis en balance par des contre pouvoirs ? 

Ma réponse est oui, il existe un espace où ces principes démocratiques sont plus présents qu’ailleurs. Attention, il ne s’agit pas d’un monde parfait, d’un monde de Bisous Nounours, d’un monde idéal ou utopique, mais à observer cet espace nous pouvons peut être nourrir notre réflexion politique.

Cet espace c’est tout simplement Internet. Le réseau est le laboratoire vivant de cette nouvelle démocratie. Internet de part l’esprit de ses fondateurs est structurellement attaché aux principes démocratiques :

· Liberté : chacun est libre de publier l’information qu’il souhaite et de consulter l’information des autres, les limites à ces libertés sont fixées collectivement par  la Net étiquette.
· L’égalité est assurée car les modes de communications sont normalisés, et accessible à tous. Que l’on soit un individu ou une grosse une entreprise les moyens de base sont les mêmes, les obligations identiques, et l’information postée par chacun visible et accessible  de la même manière à tous.

· La Fraternité est à la base du projet car basé sur l’échange et le partage d’information, chacun apporte une pierre à l’édifice et  en retour l’édifice est construit pour tous. La net étiquette n’est respectée et respectable que parce qu’elle promeut la tolérance entre internaute.
Bien entendu dans cet espace quelques uns ont soif de pouvoir et veulent en tirer des profits ou un pouvoir politique.

Hors que voit-on ? A chaque pouvoir émergeant,  contraire à l’esprit de la communauté et pouvant la mettre en danger des contre-pouvoirs se mettent en place et agissent. 

· La recherche d’un monopole économique est souvent contrée par la mise en place d’une offre partagée (licence commune, logiciel open source).

· La désinformation ou la propagande de certains sites est contrées et démontées par d’autres sites, l’internaute dispose alors de tous les points de vue et peut réfléchir, le conditionnement n’est plus possible.
Ces contres pouvoirs sont le fait d’individus ou de citoyens regroupés pour une initiative commune. Pour s’exprimer sur Internet, un contre-pouvoir n’a besoin ni de beaucoup d’argent ni de pouvoir politique puisque l’accès est libre et peu onéreux mais bien de fédérer des individus, des groupes sur  des idées communes. Voilà bien le principe de la démocratie : le consensus établis par le plus grand nombre tempère le pouvoir du puissant car celui-ci ne plus peut imposer ni la pression de la peur ni celle de l’argent.

Ce constat les affamés du pouvoir l’on déjà intégré et ce n’est pas pour rien qu’ils tentent aujourd’hui de substituer cette régulation démocratique de l’internet par une régulation économique et politique classique en faisant voter des lois liberticide pour le réseau et ses supports. L’objectif est bien de contrôler ce moyen de la démocratie, qui permet aux citoyens de s’informer et de s’exprimer en toute liberté et égalité.
Le mouvement démocrate

Ce n’est donc pas par hasard que de nombreux adhérents ayant rejoint le mouvement démocrate sont des internautes.

 Il s’agit à la fois de 

· mettre en place un contre-pouvoir adapté aux menaces,

· et de faire vivre cette forme de démocratie efficace
Dans la vie politique classique.

La campagne présidentielle a mis en évidence une autre volonté politique que celle de la droite et de la gauche. François Bayrou a exprimé une idée de la démocratie proche de cette pratique expérimentale, une démocratie qui n’écrase pas le citoyen mais qui le responsabilise, qui lui donne le choix. Une démocratie basée sur le consensus, sur la mise en pratique de la devise républicaine Liberté, Egalité, Fraternité.
Il était donc normal que les adhérents, les militants du parti de François Bayrou qui ont portés ce programme et les internautes partageant et pratiquant ces valeurs sur Internet se retrouvent.

Il nous importe maintenant, tous ensembles de construire ce mouvement réellement démocrate, ce mouvement politique d’un nouveau type, ce mouvement dont l’objectif principal est de faire vivre la démocratie au quotidien et d’éloigner au plus vite les menaces qui pèsent sur elle.
Les bases du mouvement
Liberté, Egalité, fraternité, il n’est nul besoin d’aller chercher ailleurs d’autres valeurs. Il nous faut maintenant décliner dans la vie du mouvement ces valeurs.

La charte du mouvement doit permettre à chacun de rester libre de ses choix et opinions, mettre en place une réelle égalité d’expression de chacun et encourager la fraternité entre membre.

L’homme est faible et le pouvoir donné aux représentants du mouvement doit être contrôlé par le contre-pouvoir adéquat. L’élu doit être au service de ses  électeurs et non l’inverse.  
Il s’agit donc bien pour nous les démocrates de réfléchir à l’exercice du pouvoir qui doit être mis en place dans le mouvement pour être promu pour le pays et de traduire cet exercice dans notre chartre.
La politique au quotidien
Si nous savons faire vivre la démocratie dans notre mouvement, alors il me semble que nous pourrons devenir un contre-pouvoir efficace par la mobilisation de nos adhérents et sympathisants.

Etre un contre pouvoir c’est agir efficacement, contre les lobbies et les individus près à tout pour accroître leur privilèges au détriment de tous. 

Notre action ne peut se résumer à la préparation et au combat électoral. Si nous voulons redonner goût à la politique, au sens noble à nos concitoyens, nous devons éduquer, informer, prendre position et agir au quotidien.

Les lobbies des puissants travaillent 24h sur 24h et ont face à eux des syndicats, associations et quelque fois des politiques mais toujours  en ordre dispersé, eux savent diviser pour régner.

Il nous importe donc de nous rassembler et de rassembler tous les citoyens de bonne volonté. Ce ne sont pas les élus seuls qui doivent agir mais bien l’ensemble du mouvement qui doit être un contre pouvoir.

Nous devons élaborer des directions politiques fédératrices permettant l’action du plus grand nombre au jour le jour. 

Ces directions doivent replacer l’homme au centre de la politique, dire que le capitalisme n’est qu’un moyen pas une finalité. Que le capital, le travail doivent permettre à tous les hommes de vivre et non devenir des instruments d’exploitation et d’appauvrissement. Nous devons réfléchir à notre place sur cette planète, aux générations futures et au monde que nous allons leur laisser. Nous devons avoir des principes et une  politique de long terme. 

Nous devons être capable de construire et démontrer tous les jours cette politique par nos actions individuelles. Nous devons favoriser l’éducation, la prise de conscience et enfin l’engagement individuel quel qu’il soit. Que chaque démocrate, en fonction de ses capacités soit la démonstration qu’une autre voix est possible.
Alors pour terminer, je souhaite que le mouvement démocrate se mette aujourd’hui en mouvement avec tous ses adhérents pour construire et faire appliquer une politique nouvelle, une politique des citoyens au service des citoyens, une politique qui mette enfin en application la devise de la république : Liberté, Egalité, Fraternité. 
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Nîmes le 9/09/2007
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